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La d évofion au Sa.cr ë CSur
Au IVe liècle de notre ère, un empereur romain Caius Havius Autefius Claudius, plus connu sous le nom de Constantin le Grand, venait de traverser les Alpes à la t8te

wmuen, qu d le jeune emm dan le
de 40,000 hommes pour combattre sort rival,,Maxenc!-- fils de M 'il défit aux Roches rouges, pcès de Rome, quan eur aperçut s

w:ný , une ià Ce de ces moti: " Par ce signe tu vaincras (in hoc sipo vinces). Constantin
M çxoix lumineuse qui litait r Cr , , «Victoire -taný.. ýý.qoix était entourée

à d hrisfiânism. 'a davait cessé de favoriser en Gaule.
entra daxw'Rom c«mw mdtre.ààWdëýrO>ý'âl gilàg-l comme i espoir u c e qu

ors
N lan 673, au monastère pour nous ; 2o à réparer Par

de la Visitation de Pa- &s actes d'amour, de contri-..
tien et par dýàutres prat ques

prosternée devant- 16 Saint- pieuses l'ingratitudé des hom-

S crement, une humble Teli- mes envers Notre-Seigneur Jé-

admirablement pure Prie Avec fOrý euilohriât 'êt particulièrement les outrages

veur le' divin Sauveur lui'appai eï 'lui rýWt dans la sainte Eucharistie.

aêeo-avyant son coeur Voicii cut,â, ét bli d,-dïis l»eloi. 'de là religion est rien-

coeur ai brûlant d'emour pour les hommes et pour Sacré est a . fermée dans deux mots - Aimer D" ,ýCar si Dieu
ban nombre de nos paroisses ca-

toi en particulier2 que, ne Pouvant Plus contenir exige notre adoration, il noue d 61ýýurt

les immmu (le a= ardente charité, il faut quýil nadienaisal, En 1854 le cho,- notre amour; taudis que partout où le démon s'est

leu répande . par tonnioyen- Cleit P'ar'ce Coeur léra faisait- de nombreuses victi- substitué à Dieu, la loi damour disparaît, le dé-

que mon Eglise sortira victorieuse des: tÉibula- mes dans IR inl le dAmiens>. Us mon étant un mauvais ma 1 ître se:s 1 oucie fort peu

tious qui pafflig6nt (Ji, hoc signe vincers). M'on autmîtés relig leilses firent dis- d'être aimé, il ne demande qu'à être servi. Cok-

coeir imut se manifester avi hammels pouý1es tribuler un gra, nd nombre d!inia- prend-on Pindiff&êùde ý incéýhffl,'ue-nte et: coupable

ir dés9 r6cieux trééors quo le te d6couwe. gil bu -de solap- ulaires du de Iliomine, du chrétien surtout IY rd' de la
sacré ý_ coeur -et les per-

1igý=±ient des- grâces sanctUîaptë*, çapables de les bonté de Dieu,.aloinff que des servîces, vulgeltén rem
sonnes qui les ,portaient

'de 1 perdition." çus d'une créature, des-qualiti mêdicicres ëýn
furent pr6ser vées -du

Noýtre,-Seigneur ýé- fléau. un jeà ne officier Suffisent à le ravir.-
ý1 tre afiné Eh bili f- dest ééitÉi 'in'ffif

sa 06t"utw, qÙe goïn eàud déàit 'ôsein tant pour
- dé Il grëurýVéut français 1, pair fýýTe eesser par4alui :rfflt.:toi de sa-mère coeur.e0_ __ , V-àlgérie "V'*Yons' dit-il à'

le scepulai du Sacré-Coeur, qui promit de gar-
u autie Jour montré mon Coeur, et, si' tu 1 à8 si ît îý .

der tdui -tXinè Dans un engage-
leurs sur su poli 'Vue

1ôîýâ l& Je dû te wnVaiue-re que Ï aimaiëý.
ut mou trier, presque tous les soldats de-sa Montre-moi le tien à fon tour. Je -veux voit'

gFý4ýt eGnip4gnîe teouvèrel la morL , Lui-mkne eut at. au thien, s'U m'aime en uiiý JVýOt- "eoe
sý teint de plusieurs, coupls.-de leu. Uùe balle:azàbe fils, (Imonr*-moi' ton coeur je'u

qui, l'avait frappé, en -pleine poitrine viiit wepUtîr, Il e-a-ýme, -de. Jgâus et: ne lui ýý1 LI ýlî
contre 

rimage 
(lu Coeur 

fit

poi 
ahài el

trine qui 8 eý vén:ffltre dans nos boi faMillc3ýê'
aucun mal.-ii,ïnilie)t,4em ftâm nes ofiqués on est uré de výi chez toutes,

DE LA. DEVOTION AU SA-ME' COÈUR Ili 'du Sacré-Coeur. Es ce à dire utéâ-

,z lui à connaître junifè quel exeés il avait aimé ont une réelle dévotion au Sacrý-Coeur Non,

Je* hommeg e, ne lui rendaient qu'hWxatitude.', 1es sesppuyae.t 5eýJgs certes et l'on pourrait appliquer -à plusieurs te'i
te de saint. paroles de Vkilitation "Ceetuilke ikornent

ýd» -là, îê Tean 
J

stc,1eý1Coei;r de Jil fut Présenté leur dévotioù.â avoir du,,Imtýgea (£1-1, 4,5)

Margueiriýe-M».tie. ýsur c'est une expuisition et non une dévotioli

tîône de Èammes, lancart ýe, tQ ý côt4,
le Père Sua

durayma plus que, u à ce sujet:

14L', sur ý ce coe,ýJr apparaiRwt la bles- Le bon senseeul dieill dem&laàý qi

swe Wil reçut ftueýîhsi Tout aUtour accorde quelqu-e atiýutioý'i' à 'eýe *
Elle est la senglwe dé

était uuecou-ronne, (répinesi et.,Wu-dmua voix

wAkyvaît ûhel croix plantil5e dau-s-le Coeur. :..Elle dit à Phém-me di*ftrowit - IqTn Dieu
tàimo.': Seuviene-t-el 'à Meure wil,

Enfin au m Mi de j*iný M,. Peil4lant.
loe4veý du 'la Biëp- est,, £t toujours, et 4 jamiais il't'aime.11,

heu"ww étânt en priëziý* damle ekoêtw -Ev .toi: qui Passim, yAiýâýtu Ê' Il

te1jgiëuOeEý Notre-Seigueur lui yrél -à zeà:: langage muet,, U
ne est:' ribýntré-

appRiut pour lui emfier une Mifsiou ÏM 0
ce

PIO 
tt r1ý

euter d'un ýuJt,&
serait rester dans :.,

fin 
vil MýpIe

les drait »moiriý eela qué,1491W peî

une inconnu t 1£4e

nait pas.

ankat, dédy",,40 voir tous lee Okrétienq

k l'on âflvait oým.*ien elette î4il ne veut s seulement
pour

S$"t 'un peu d'a ze 414' Mie

Stm'. pour tout au ci ci
soit de toute une fýwweI "t' de tee4N$ÏIÏU«e, 

àt

1 44ý
ýFêre gui il 4'oseewI''Peux le It

V- dis, 46ü ý(Wur àniit
W!

eemm«st* se tépa nj#e ýet Il 'ebuahift 4ûe ,tcýutdé ýitý"tï
lâmtý3e sur W?"eý

i5tetue du
de,

p Ain*

"Mais le ràqýmt il


